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Je voudrais  tout  drabord  vous :erncrcier  trbs  cordlale-
ment de mtavoir  donn6  rroccaslon  de vous rencontrer.  rl  y  a
longtemps que je  ddsirals  mrentretenlr  avec vous,  mais  le  ca*
l-endrier  des t8ctres quotidiennes  ne nra  pas permis  de r6aliser
pluo  tert ce dessein.
si  aujourdrhui  je  n'inslste  pas sur  l_e  r01e sp6cifique
du comlt6 Economique  et  social,  cfest  parce que je  veux mettre
b profit  ee'cte occasion unique pour  dire  ditis  un tour  d  rhori-
zon,  en quelque sorte,  conment nous consi-ddrons 1es options
poli ti ques essentierres  qui  se pr6sentent  b  nous et  comment
nous jugeons l-a sltuation  dans laquel1e  nous nous trouvons  en
ce moment  r  eu€lles  consdquence$  nous tirons  de cette  apprdcia-
tion  de la  si'buation  pour  ce qul  cst  des ddclsions  que nou,s
devons pr6parer  ou m6me  prendre  en vuc  de la  polltique  future
de notre  Comnunaut6.
Ivlesclames  et  i{essieurs,  cf est  un monent particullbrement
intdressant  que cerui  or) je  prends  cet  instan,band de no,bre
communautd,  clonc  un cliehd  improvisd,  e.b  or) je  vous comrnunleue,
si  vous ne considdrez pas lrexpression  comme  trop  prdsomptueuee,
un  I's-r;ate  of  the  conunlty  lJlessager,  car  nous avons effective-
tner^t, gr'9,ce  aux  ddcisj.ons  qul  ont  s<t;6  prlses  au  d6br.r.b  de ce1te
arnneje  accompll  une transforma'tion  de notre  6tre,  de notre  propre
personnalitd,  de notre  personnalit6  en -bant que communautd,
Cette  entrde  clans  la  detrxibnre  phase ntest  pas si-mplement
l-e respect  dtune Jchdance  pr6vue au calendrler,  mais elle  est
6galement clans  un doubl-e sens une rperc6err. Elle  est  une percde
d.ans  la  mesure oil la  condltion  pr6alabre  b cette  transi-tion
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cc  quc jf exprime lir  prdsente  un caractbre  non pas  jurid.i-que,
mals effectif  et  politiqr.re  dtalt  ta  rdalisation  clruR  accord
dans un  domaine parti.cul-lbrernent  lmportant  cle la  politlq.ue,
le  domaiire cle la  porltiqr-re  agricore.'  Jral  toujours  pensd que
les  ques'tlons lides  b ce problbme dtaient  les  plus  dlfficiles
q.ui se poseraient  h nous au cours  cLe  la  pdriode  cle transition
et  l-es faits  ont  ddmontrd que cette  apprdciation  6tait  juste.
Ilous pouvons clonc  conslddrer  q.ue  crest  pour  nous tous  un  suecbs
particulier  dt6tre  parvenus b un accord  dans ce dornaine.
la  deuxibrne raison  q.ui falt  que cet  dvbrrement  est  plein
de significa'bion  est  que par  l-ui  rlous sommcs  entrds  clans 1a
phase  de la  polltique  corumune.  Bien  entenclu ncus ne voulons
pas  oubl.ier  l-es dveinements  qui  ont  6t6  quelque  peu 6clipsc3s
par  l-e prernier  nomnnd  mals  qui  ne  sont  pas  rnolns de grand.e por_
tde,  jtentends  par  1br €rr  particulier,  1es acco:,d.s  rdalisds
sur  une politique  commune  en rnatibre  d  r  ententes.
Aprbs  une premible  pherse  or) il  & sur-tout  fallu,  dans une
cePtaine  mesure, suppriuer  les  tailris,  falre  rlisparelltre  les
broussailles  qui  se trouvaient  sur  notre  chernin,  of  nous avons
eu a,  acconplirr  €rl quelque sorte,  ulre t0,che de po11ce,  h savoir
ddbaruasser  l-e terraln  c1e  tout  ce qui  1'encombrait  donc d6fri-
che:'  Ie  champ d.e notre  actj-on,  nous  en.brons rnaintenant  dans
une phase  of  oe crhamp  doi'b 6tre  en valeur.  cela  signlfie  que
les  prochaines  anndes seront  sans aucrln clou'be  placdes  sous l-e
slgne  de Lteffort  en vue  de Bolitiques  conmunes. rl  est,  b
cet  dgardr  des d.omaines  dans lesquels  nous avons particulibre-
nent  progressd.  un apergu de ra  situatlon  actuel-l-e nous le
ddmontre'. crest  le  cas pour  1a politi-que  agricole  comnune. rci
nous avons franciri  l-e mur du  son e't nous rlous somrles,droreg  et
ddjb  avancds trbs  roin  sur  ra  voie  d.e  ra  politiqrie  comrnune.
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somme$  relatj-vement  en retard.  Je voudrais  rnentionner 1ci  partl-
cuLibremcnt  le  clomaine  de la  politique  commerclale  communer  oil,
tant  qutil-  stagit  drid6orogiec  nous nous assurons rdclproque_
ment de la  ndcessi-td et  de r-rutilitd  de ra  politique  commune
considdr6e et  oil chacun est  draccord pour dlre  que rron  ne
saurait  pas$er  h  la  fin  seulenron'b  de la  p6riod.e  de transition
et  drune fagon  subite  drune situati  on caractdrisde  par  s1r,:
politiques  commerciales s6par6es et  lnd.ivlduelles  &,  une s:_tua-
tlon  caractdrlsde  par  une politique  unlque  et  comnune,  mais ot,
dbs c1ut11  sragit  de rdallsations  pratiques,  nous nous Jreur..bsns
b de nombreuses  hdsitatlons,
Nos prdoccupations  vontr  €n outre,  b  ceux des donaines
de la  polltique  dans lesquels  nous ne progressons  que prudem-
ment e'b pas  b pas,  aux  domaines que le  Treiitd  a  ddsavantagds
par  rapport  b  ceux faisantr  er1  propre,  lrobjet  d.e  la  politique
communer  €rl ce sens eu€r pour  eux,  il  nra  6t6 pr6vu  ni  cal_en_
drier  ddtermin6,  ni  procddures trbs  prdcises  en vue de lrras-
semblage" des politiques  d.ont il  sf  aglt.  Je veux parler  icl
des secteurs  parLiculiers  de 1a politiclue  dconomiclue  et  socj-ale
au sens propre  du motr et  c'est  simplement h titre  drillustra-
tionr  pour  clonner  certains  d.e  ces domalncs, tels  que la  poli_
tique  dnergdtieu€r  la  polltique  mondtaire,  ra  polltique  fls-
cale  ou la  politlclue  conjoncturelle,  comme  exempres  que je
diral  icl  quelques mots.  pour  toutes  ces polltiques,  nous nous
efforgons  de parvenir,  partant  des actlons  sdpardes et  parti_
culibres  des six  partenaires  politlques  rdunis  dans notre  Com-
munautd,  e  des poritlclues  meri6es  drune  fagon  commune
conme troisibme  particul-arit6  c1e  cette  nouvelle  phase
dans laquelle  nous sonmes entr,5s,  je  voudrais  clter  une  eertalne
modification,  modlflcation  qui,  il  est  vrai,  nrest  pas encore
trbsrnarquante,.d.e]|ord'reinst1tu.bionne1r6gnant.Eneffet,
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dans l-a d,euxibme  phase,  nous
que ce nra  6t6  le  cas sur  la
du pnncipe  de la  majorltd  en
nlml td .
nous engageons un peu plus  avant
voie  qul  conduit  b  l-rlntroductlon
remplercement  rle celui  de Iruna-
cel-a 'rest  pas encore la  grande percde  du prlncipe  Je
la  majorit6,  qui  se rdalisera  lors  du passage de la  d.euxidrre
b la  troisibme  phase,  rai.son pour  r-aquelle  ce passage rev6.bi.ra
dtal l-leui's une slgnif  ication  politlque  partlcullbrenent  marqg6e  .
Je voudrais  dbs maintenant  ajouterr  €rr marge  r  eu€ c,est  prdci-
sdment pour  cette  raison  que la  questlon  de l-a rdduction  de Ia
dur6e cle ]a  cle.,*lbrne  phase est  drune  sl  grand.e  portde.  ra  d6ci-
sion  de r'6duire la  deuribme phase, terle  c1ure1le  a 6t6  pr6co-
nisde  p&r  le  l{inistre  de lrEconomie  de 1tA}lemagne Fd<16ra]-e,
l{'  EIIRARD,  il  y  a quelques mols,  b 1'Assemblde parlenentaire
Europdenne h Strasbourg,  pr6sentera  essentlellement  le  carac-
+,Jre dtune  cldcision portant  sur  r-e  passager p&r prlncipe,  de
la  rbgle  de 1tunanimit6  d la  rbgle  de 1a majoritd  au seln  de
no'bre consell  de Mi-nistres  consicldrd  en tant  que lrorgane  au_
quel  a 6td  rdservde la  rddaction  formell-e des ddcisions.
Je  ne voudrais  pas passer  ,sous silence  que re  fait  que
nous ayons rdussl  b faire  effectuer  ce passage pbse drun grand.
poids  du polnt  de vue psychologique  et  l-a politique  est  de
la  psychologie  dans une trbs  grande proportion  et  non pas tel_
lement un domaine  de faits  et  drappr6ciabilit6s  natdriels.
Je  crcis  que ce succbs sfexprlme  dans une assurarlce erolssante
ou qui,  m6me,  a a'bteint  sa naturlt6  rtc<jil  Ce J-a  pa=t  d.es  instl-
tutions  de la  communautd. le  crnseil  a  clonnd  un exemple de 16_
sol-ution  tout  b  fait  extraordinaire,  tout  b falt  lnhabi1uelle.
une justice  objective  ord.onne  cle le  d.ire" rt  je  le  dis  volon_
tiers,  pr6cisdrnent parce  que les  taches  clue  le  Traitd  impose
b ma commission,  opposent parfois  cette  comn:ission dans une
certalne  nesure  au 00nselJ., car  nous somme$,  draprbs  le  Traitd,
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l-e moteur  de la  Communautd,  nous
mais nous sommee  en m€me  temps le
respect  du Traltd,  et  nous devons
intervient  ]U  ori l-a contiriuation
des intd16ts  di-ve:.'gents.
sonrmes  l.rorgane qui  stimule,
genclarme  qui  dolt  veiiler  au
€tre  I thonn6te courtier  qui
de  la  Comnunau'bd  se heurte  b
c'est  pourquoi 1l  rntest trbs  agrdable cle  parler  de
cette  ddmonstration  de la  compdtence  absol-ue  du Conseil,  parce
cluru-n  travaiL  lmmense  a  6t6 accompli  essentj-ell-ement dans cette
salle.  Je cite  toujours  volontiers  1e nombre  de  feuilles  de
papier  qui  ont  dtd  imprimdes, clui penclant  ces 14 jours,  ou ces
trols  semaines, ont  6td  6l-abordes matdriellement  on 1nte1lec-
tueJlement.  Au cours de cette  pdriode,  pas moins de 582.000
pages ont  6t6  dlabor6es,  reprod.uites,  lmprlmdes, distribudes
€tr  je  le  suppose, lues.  T,a  r1action  a suivi  et,  sl  lron  eonsi-
dbre la  difficult6  d.e  la  chose, il  fau-t,  je  croisr  reconnaltre,
cluf  en 1'occurrence  un travall  a  dtd  accornpli en quelclues semai-
nes qul  nous aurait  demand6  avec les  efforts  cltintensit6  nor-
mal-e dans l-e domaine natj.onalr  &u moins deu.x  anndes"  car,  sur
le  plan  national,  -Ll-  faut  ajouter  les  traveiux pr6paratoires
dans les  mlnistbres,  les  contacts  intenninlst6r.iel-s  qui  p16cb-
dent  les  dispositions  ldgislatives,  de ce genre,  les  prises  de
contact  avec les  milleux  int6ressds,  la  prdparation  dans les
comnisslons parlementalres  et  les  discussions  pl6ni-bres.
Si  jrlnsiste  tellement  sur  ce point,  ltesd,ames  et  t{essleurs,
ctest  parce  q.ue  Itestlmation  cle ce que notre  Communautd  peut  ac-
compllr  avec les  institutions  pour  elles  prdvues  et  h elles  don-
n6es,  est  trbs  importante  pour- la  prise  cle position  concernant
un point  que je  veux  considdrer  b  la  fin  d.e  mon d.6veloppement.
I1  sragit  de savoir  sl  nous devons nous attendre  b de nouveaux
efforts  pour des raisons  dtamdLioration  d.e  ltefflcacitd  de 1t14-
tdgratlon  europ6enne cl.ans  son ensemble,  efforts  qui  sont  actuel-
lement  en discussion  sous le  signe  de lrrrunion  politicluetf .  rra
r6ponse e cette  questlotr  ddpencl  essentiellement  cle la  manibre
don'b on apprdcie  ce  que nous avons  ddjb  fait.
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Voilb  donc quelle  est  la  s:gniflcai;1on  de lcr c6strre,  de
cette  coupure,  devant  lac1ue11e  nous nous sommes  trouvds  lors
du passage b l-a deuxibme phase.  Aprbs avolr  ainsi  carac'b6ris6
ce moment, ie  vcudrais  rnaintenan'b  jeter  tout  df  aborcl un rapide
regard  sur  le  pass6 et  dire  comment  nous apprdcions,  en rdsum6,
ce qui  a 6t6  atteint.  puis,  ie  consici.dreral ensuite  1es pro-
blbmes relatlfs  b ce qui  nous attend.
llir ce  qui  concerrre l-t6volution  d.e  la  communarutd,  ius-
clu  t  e. ce  j our ,  1e noyau  'r  de  1  r  union  d.ouanibrefr aut our  duclue  I
tout  gravite,  b.  savoir  les  efforts  pour  supprimer  les  barrib_
res  comrnerciales  d lrlntdrieur  et  la  cr6atlorr drun tarif  ex_
tdrieur  commurrr  c€  rtnoyaurr  s I  est  tout  drabord. ddvelopp6 dans
une mesuretelle  qutaucun de nous ne pouvait  }a prdvoir  lors_
que nous  avons commencd  ce  travail  i1  y  a  exactement  4 ans.
si  quelqutun  me clit  qut1l  savait  que les  choses se pa$seraient
ainsi,  je  ne pourrai  pas le  croire,  l/lesdames  et  i..fessi_eurs.
f<;r'conne  parml  nous ne Ira  pr6senti.  M6me  les  plus  optimistes
nront  pas imaglni  b o,ue1  point  notre  cntreprl$c,  seralt  une
rdusslte,  et  b  quel  degrd nous rdariserions  des progrbs r  Q.ul
non seulement  r6poncrent aux  exigences  du Ti.:Litd,  mais  vont
encore au-de]b,
Jf estlme  q.ue  1a ddci-sion concernant  Iracc6rdrr-r.tion de
-liunion  douanibre est  un symptdme  dvlclent  du succbs dans le
domaine de cette  union. douanlbre.  Mesdames  et  -,iessieurs, 
1a
pers6vdrance  dont  a fait  preuve  1a commission au moment du
combat pour  cette  accdldration  a souvent  6td  mal comprise.  lo
probl.bme  qui  se posait  dtait,  dvldenrment,  pcnr  nous 6galernent
le  problbrne d^e  techniclue  douanibre  posd pe-rr  Iracedl-o<ra.bion, dans
la  perspectlve  d.e  la  suppre$sicn  cles bar:.i_bres dor-rani_bres.
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Mais cette  question  nous apparai.ssait  snrtout  essen*
tleLle  en tant  qlte crltbre  poLitique.  Nous avons envisag6  cette
accdldrationr  si  vousl  me  permettez  cette  expressiori,  comme  une
so'be  de test  de vitalitd  pour  notre  communautd.  Ainsi  a-t-il
6td  ressenti-,  au fond,  consciemment  ou inconsciemment, par
tous  ceux g.ui sont  intervenus,  solt  pour,  soit  contre  l-raccdld_
rationr  €t  ainsi  a-t-il  6td  dgalement compris b  I'ext6rieur  de
notre  communautd.  Quemd  je  pense en particuller  a,  Lreffet  que
ltadopticn  de cette  accdl6ration  trbs  dlscutde  a eu dans 1'opi-
nlon  publique  des ntats-unis  drAm6rieu€r  je  puis  vous a,ffirmer,
par  expdrience  per,sonnelLer eu€ cet  effet  a 6td  drune terle  For-
t6e,  parce  qufon  a vu dans:  cet  dvdnemerrt  une preuve,  ult t6moi-
gnage de la  volont6  de vlvre  cle notre  Comrnunautd  et  d.e  sa force
vital.e  propre "
Je mentionne accessoirement  que re  problbme des contin-
gents  industrleis  a  6t6 rdg16 tLf  une manibre si  satisfaisante  et
si  rapide  quraujourd  thul,  b vrai  dire,  personne nren parle  plus,
ctest  le  plus  surprenant  dans cette  affalre,  voilb  ce quril
convenai-t de dire  au sujet  de l-f  union  douanibre.
nn ce qui  concerne lrunion  dconomlerer j'ai  d6je  dvoqu6
l-tessentlel  en caractdrisant  re  passage b 1a deuxibme phase et
je  nf  ai. rien  b ajouter.
Un troisibme  critbre  concernant  ltdtat  de notre  construe=
tlon  sera  toujours  1a rdponse b  la  questlon  de savolr  clans
quelle  mesure le  Traltd  e  dtd  r6aris6.  un apergu  d.es  nombreux
ddtails  d.ans  lesquels,  d.ans  ce cas 6galement,  'rle  diable  se
cacherr  est  signifi.catif  b cet  6gard.  Je voudrais  ici  falre  une
eonstatation  quelclue peu sommaire,  mai.s qr-ri donne une idde  cor-
recte  des faits,  b,  savolr  que les  caq oil le  Trait$  n,a  pas 6td
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ex6cutd ou nra  dt6  ex6cutd
nent  rares.  La Cornmiss  j-on
tuelLes  du Trai.t6  avec une
que partiell-ement  ont  dt6  relatlve_
donne la  chasse aux vi.olatlons  dven_
rlgueur  minutieuse.
c  test  l-b, ie  rrai-  d6  ja  dit  tout  b rrheure,  ra  deuxibme
tAche  principale  et  fond.anentale  q.ui revj-ent  b  la  Commission 3
elle  est  le  gardien  du Traitd,  erle  est  lrinstance  q.ui doit
d'6clenche'r certaines  procddure'l  partout  et  chaque fols  q.ue
quelqutun retarde  rrexdcution  des prdceptes du Traitd.  rr  est
ir"'tdressant  de constater  que la  or) ces retards  sont  intervenus,
leur  cause nta  jamals  dtd  une rdsis.bance cle  prlneipe,  mais  cres
clifflcult6s  d'f  interprdtatlon  du Trait6.  une rbgle  tirde  de notre
expdrience  l-o::s  d,e  Irexamen des vlolations  du fraitd  est  eu€r
chaque fols  que nous avons convaincu  une adrninistratlon  natio-
nale  ou une instance  nationaLe  du bien-fondd  cLe  notre  lnter:prd-
tation  du Traitd,  nous nravons presque  jamais  rencontr6  d,e  clif-
ficultds  rdsultant  d.rune  atti-tude  de cette  instance  natlonale
non conforme au Traitd.  crest  une grande chose, mais crest
aussi  dans une communautd  civirisde  une chose qui  va  d.e  soi.
cependant  le  fait  que cette  cl-rose  qul  va  cle soi  est  une r6a_
litd  mdri'be d  'dtre  dit .
A ce  sujet,  je  vouclrai-s dgalenrent vous  faire  savoir  que
dane les  cas  oir nous avons d0. intervenlr  ou nous interposer,
nous avons  eu recQurs  au besoln  h  la  procdi<i.ure  consistant  e
soumettre  ltaffaire  b la  cour  de Justice.  rr  y  a rerativement
peu  d'e cas  de  cette  espbce or) nous avons drl exercer  une acti-
vit6  aussi  combative, et  ir  est  apparu que ces cas,  dans re
cad.re d.e  notre  communautd, consld6r6s  par  consdquent  du point
de vue gdographique,  sont  rdpartis  drune fagon  assez 6ga1e.
crest  l).  une constata'bion  trbs  in'bdressante"  Nous avons peu.b-  ,:
6tre  dans Ie  domalne iddologique  certains  centres  d.e  gravitd
or) des controverse'E concernant  les  questions  d.e  prinelpe  rera-
tives  au fondement et  e  la  compr6hension  cle notre  Tralt6
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surgissent  de temps en temps.  Dans le  domaine d.e  la  r6a11tri,
de la  polltlque  concrbte,  du respect  du Traitd,  nous ne pouvons
pas constater  de tels  centres  cLe  gravitdi  en effet,  b cet  dgard,
toue  sont  dgal-ement  purs  et  tous  ont  6galement p6ch6.  puisque
j tai  lalssd  dchapper le  mot de rproebsr', je  ne veux pas omettre
de dire  que Les deux premlers  procbs  q"ue  nous avons intent4s
ont  ddjh  6t6 gagnds  par  nous, et  crcst  lb. une cause de fiertd
ldgl'blme pour  notre  service  ju'idique  qul  supporte  naturelr-e-
ment 1a eharge principal,e  de ce combat, eui  est  un conbat pour
le  droi t .
Enfinr  c't,  p&r rh,  je  termine  cette  analyse r6trospec-
tive  des 4  artndes  6cou1des, ie  veux d.ire encore un mot des ef-
fets  de notre  communautd  chez les  citoyens  de la  communaut6,  sl
vous ne permettez  cette  expression,  cltoyens  q.ui sont  les  b6n6_
ficiaires  de notre  entreprise.  cfest  dans ce cas q.ue  se sont
peut'-€tre  produits  r-es effets  1es prus  impressionnants  en ce
qul  conce*l1e ra  rdarisation  c1e  r-a comrnunaut6.  Dans r_e  monde
6conomic|:e  nos amis  am6ricains  La nomment ilbusiness  communityfl
on sfest  adaptd b l-a r6al.itd  de la  communautd  d.tune  manibre euir
el-l-e  aussi,  ntdtait  pas pr6visible.  lorsque  nous avons 6labord
le  Trait6,  deux dcol-es  exlstaient,  qul  discutai.ent  de la  ques_
tion  de savoir  jusqurb,  quel point  il  fallalt  prot6ger  les  int6_
ress6s  contre  d'es  effets  trop  brrrtaux cle lrlnstltution  r6vo]u-
tionnaire  cle la  communautd.  T1 y  avalt  res  craintlfs  et  les
prudents,  qul  disaient  c1uril farralt  progresser  avec beaucoup
de circonspection  et  q.ui dtaient  donc partisans  df  une longue
pdriode  transltoirer  et  r1  y  avait  l-es cou.rageux  qui  d.dclaraient
qurune courbe pdriode  transitoj-r.e  serait  prdfdrable,  m6me  sril
devait  y  avoir  certaj-ns  coups d.urs, fa  presslon  exerc6e d.ans  re
$ens dtune mutatlon  raplcle diantr  &u fond,  plus  salutaire.
Crdtaitr  pour  beaucouPr le  tempdrament de chacun q.ul I'anrenait
b adhdrer b lf une ou lrautre  6cole.  lrexpdrience  nous a ensei-
gnd  que les  courageux  ont  eu ciavantage raison  que les  r6serv6s.
llllle  monde dconomique a  plus  rapid'emeni; suivi  l-a r6alitd  d.u 
,
Traitd  que l-es craintifs  ne le  pensaient.
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A ce propos,  ie  peLlti encore  ft.j-ve rernarquer,  en ee qui
concerne le  proi"rl,}me  de J-tacc6r6ratic.tn, que Les premibres  sug-
gesti-ons pour  une accdllration  ne sont  pas venues cles iddolo-
gues  europ6ens,  des disci.pl.es  d.u "sturn  und Drangrf  ,  rnais ont
6td  le  r6eultat  de rdflexions  tout  b  fairt  posltlves  j.ssues cLe
lr6conomie  el-le-mdrne.  Je me rappelle  certalns  entretlens  avec
de trbs  puissants  repr6sentants  de diverses  6conomies natio-
nales  de notre  communautl  euir  pour  lrdtablissement  de la
planlflcatiou  de ltentreprise  t  Te  yencontya.lent cltobstacLe que
dans la, trop  longue  p6riode  transitoire  et  voulaj.ent  savoir
quelles  6'Laient  les  chances d,tune aeelliyatj.one  pour  La sirnple
raison  que celle-ci  repriSsentatt  pour  eux une condltion  pr6a-
lable  en vue  de  certatnes  gra.nd.es  cldcisiorrs  .-  pa.T  exemple
d  f  i-tnport,antes et  graveti  d6cli;ions  d  r  i.nvestlssement.
Je veux  a.jouter  icj-  un polnt  de c16.ba11  qui  concerne  1e
domaine  du comnerce. cette  6volution  cLe  1'esprlt  du citoyen
europden e't en partieuriev  d.e cerui-  qui  a lrne responsabilitd
dans l-a vie  6cononrlqr-te  eX sociale  de notre  Comnurraut6  se  fait
]e  plu-rr  sentir  d.ans  Le tatrx dfaccroissenent  clu conmerce b lrin-
t6r'ienr  de ra  communautd. ce  tar,o a o.oubld depuls  19i8,
Dans ce fa.Lt se refibte  ne  ttenr.ent  b  quel  polnt  1e citoyen
d-e  .l-a Ccrnn;1'11,;::,-l:.6  s:;t  efi-b  a,7aSt.t6 e.lr liol.lveall  e.t  ):trge,  es1.,g.g4 dco_
nomique.
le  tavx  draccrolssement  de la  procluc'bion  lndustrielle
est  11  raill-eurs  dgal.ement  tout  b  fait  remarquable,  €t  il  n'est
atteint  b  1'extdrleur  de notre  communautd  que par  I'unlon
sovidtique.  Mais dans ce pays  c cc  .baux 6gar sel-on le  pourcen-
tage  a beaucoup moins de signification  si  on l_e  consid.bre de
fagon  absolue,  parce  q.ue  la  positlon  clc cl6part est  absolument
diffdrente.  Cette  6volution  aurait  6t6 toialement  impossible,
sl  les  lntdressds  ne stdtalent  pas bas6s pr6cis6rnen-l sur  Ja
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certltude  q.ue  le  cours des closes  seraj-t tel  quril  6tait  pro-
clamd dans notre  Traitd,  Cctte  manifestation  de confiance  d.ans
lt6volutlon  de ler Comnunaut6  dont tou-b  ce que jtai  dit  nfegt
que ltexpression  visible,  est  peut-6tre  le  ctdmel'bi  1e pJ.us  for-
me1 oppos6 b  la  thbse  de J.a  propagande sovidtique  sel-on laquel1e
Le systbme dconomiclue  et  soclal  l.ibdral  se d6truira  de lui-m6me.
trors de certains  entretiens  polltj-c1ues que jtai  eus b Berlin,
itai  constatd  sans aueune  intention  drexag6rer -  que lron
commence  e se demander  dans la  sphbre <lu  bloc  oriental-  sl  cette
thbse  peut  encore €tre  maintenue et  d6fendue rlan-s  rdserve"  Cela
nraura  pas pour  consdquence, cr  f  une fagon g6n6ra1e  r  eue les  ob-
jectlfs  de rdvolutlon  mondiale poursuivis  par  le  communisme
seront  abandonnis,  nais  ctest  un sympt6me  intelleetuel  intdres-
sant  dans l.a mesure oil  it  lndiclue  jusclurb  quel  point  on ne  sau_
ralt  lgnorer  l-a rdalitd  cle  notre  actlon  mdne  h  I'extdrieur  de la
comnunautd  .  Irlous  nous voyons  lb  dans un miroir  eui,  sans aucun
dou'be  t  dv  delb  du rj.d.eau  de fer,  est  un mirolr  cidformant, mais
qui  nous permet de reconnaltre  eu€  r  c1e  toute  dvidence,  ee que
nous avons  atteint  ce  jour  a  convaincu  msne d.es  observateurs  hos-
tiles  grAce b la  force  d.e  rdalltd  qul  se trouve  d.ans  ces falts,
Passant maintenant  aux problbmes clfactualitd,  j ralmerais
ouvrlr  une parenthbse  sur  l-es relerti-ons extdrlcures  de la  Com-
munarrtd.  Je nral  pas bcsoin  de r6p6ter  que ces relat1o1s  extd-
rieures  sont  pour  nous tous  cl  rune importance vitale  care  en
tanb  que Commuttautd  po11tic1ue,  nous nr.:  vivons  pas  isolds,  rnai_s
nous  sommes  condults  b vivre  en bonne harnonie  avee cles amis.
Nous devons nous falrc  cles amis et  nous devons avoir  des rel-a-
tions  extdrieures  nornales.  A ce sujet  une vol-te-face  presque
copernlcienne  srest  effectudc..  Alors  clutauparavant la  tend.ance
du mond.e  qui  nous entoure  dtait  de nous falre  entrer  dans de
plue  grands  ensembles, pour,  c1e  cette  manibre,  mieux ciominer
l-es dvdnements  clui se produisaient  chez nous,  pour pouvoir
exercer  sur  eux une influence,  la  tendance est  aujourc'lrhui
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exactement contrai-re;  ddsormais,  on cherche ). se joindre  b
notre  communaut6.  politicluement ,  drr point  de vue des faits  et
psychclogiquement, ctest  un revirement  extraordinairement  in-
tdressan'b cles  concepts,  et  encore une fois  cer-a  est  pr6cisd-
ment un reflet  cle la  puissc{rrce  et  de l-tafflrmation  cle  notre
communautd  " Cefa s  rexprlme dans l-es n6gociatlons  d  rardh6sion
q'ue nous menons  naturellement  avant  tout  avec  Ia  Grande-Bretagne.
l'rsclue  nous  disons  q.ue  tout  ce  qui  suivra  d6pend dans une large
meslrre de  la  rdussite  et  d,e  ra  forme  d,e  ra  rdr-rssite  des nr5go-
ci.ations  avec la  Grand.e-Bretagne, cela  ne signlfie  pas que nous
sous-esti-ntons  le  disir  d?adhdsion d  tautres  cand.idats.  les  ndgo-
clatlons  en rluestlon,  ital  b peine  besoin cre  re  r6p6ter,  prd_
senteut  deux faces.  Elles  renfermen'b  1a chance d.f  un accroisse-
ment tout  b falt  consid6rable  de prestige  et  de puissance  pour
notre  communaut6.  Er-les lmpllquent  drautre  part,  l_a  questlon  de
savoir  si  lrdvolution  cle  nos communautds  peut  se poursulvre  de
fagon  aussi  intense  que jusqurh  prdsent  sl  ce puissant  6ldrnent
suppldmentaire  vient  sry  intdgrer.  Irlous  devons poser  cette  ques_
tion  non pas par  un rdflexe  drdgoisme des slx,  mai_s  pour  Jramour
d'e  l-a fonctlon  q.ue  cette  cornrnunaut6  a entreprise  o[r  mieux encore
pcut-dtre,  pour rfamour de 1a fonction  qui  revient  b cette  com-
munau'bd  .  Qur  el]e  le  veullle  ou non  r  eu  ,  e  l1e  le  pre  nne sur  elle
ou non,  el1e  est  le  moteur de 1'dvolution  de ltuniflcation  euro-
pdenne  et  11 est  oiseux de poser la  question  cre  savolr  sl  elle
1'est  parce  c1ure11e  r-e  veut  ou sl  elre  le  serait  6galernent si
elle  ne le  ddsirait  pa$.  Je erois  que les  deux 6nonc6s sont
justes;  il  ne stitgi-t en rien  drune alternative.
Je ne vouclrais pas donner de d6tails  eoncernant  lt6tat
des pourparlers.  r,a  presse a donnd sur  cette  question  toutes
les  infornations  ndcessaires"  Je voud.rais seulement dlre  que
nous sommes,  pricisdment  au cours de ces senaines,  $ur  le  point
de passer de J-a  phase'de  facto  fi-ndlngr,  clonc  de la  phase
drexploration,  de 1a phase df  analyse  de r_a  situatlon,  b.  la  phase
d'es  n6goclations  proprement dites.  cel-a se rdallse  actueLl-ement
sous  nos yeuxr  dans les  formes  prud.entes qurexige  une ques.bi_on
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aussj- importante,  eui  comtrorte 'toute une sCrie  de problbmes
divers.  Parnli ces problbmes,  j.1 en est  naturellement  quelques-uns
q.ui se d6tachen'b et  apparaissent  daris toute  leur  dtendue  r  €1
particuller  les  problbmes de ,.tagf  iculture  r  eui  nous imposent
la  sol'.ttion  de questions  trbs  lmportantes  qui  concernent molns
lragricul-ture  anglaise  propreme  nt  dlte  que les  problbrnes d.u
Commonwealth.
Les ndgociations  concernant  les  associatlons  sont  plus
compliqu6es  du point  de vuer  technique  que c.: complexe des
pourparlers  d'adhdsion.  Je dis  blen  du point  de vue technleg€r
car  une adhdsiorr, le  mot le  dit  d'ores  et  d6jb,  crest  une adh6-
sion  b quelque chose de prdexistant  et  eui,  dans son essence  e
dolt  6tre  na.turellcment  approuvd,  et  ce quel-c1ue  chose est  essen-
tiell-ernent  appror.rvd,  iusque d.ans  les  dd-bai1s, par  les  Anglais
et  de tous  les  autres  cand.idats b I'adh6sion,  Avec lrassocla-
tj on par  contre,  nous devons r6eoudre 1es problbmes selon une
forttrul-e qu1 nf est  pas  ddfinle  clans le  Tra1t6  lui-rn6me.  le  fraitd
se borne b dlre  q.ue  !e. cirose exlste  ciu  point  de vue  juridique,
il  se borrre h d.onner  b la  Communaut6  la  possibilitd  de procdcler
e des ilssociations,  mais  11 ne dit  rien  e1u  sujet  de leur  contenu;
en dtautres  termes, il  ne pose pas de cloctrine matdrie1le  dras-
socia.tion.  11 n'exlste  cle ddfinltion  que pour  rr, &u  particu-
lier,  celui  de lrassoclatlon  de ddvelopoer:ient  des territoires
afrlcains  qul  ont  entretenu  avee des Etats  membr.es  des rel-ations
spdclalcs,  comrfle  le  dlt  le  Trait6  avec une certaine  pudeur,
mais rien  nrest  pr6vu pour les  autre;s associations,  crest  pour-
quol ,  dans ce domalne, nous avons proc6cl6 d.rune  fagon pragmati-
q.ue  et  par  cas d'espbce,  i'Ious  avons tou-b d.rabor<1  abordd les
ndgociatlons  avec la  Tunisie;  celles-ci  sont  parvenues au point
mort;  ensultc,  les  pourparl-ers  avec la  Grbce ont  dt6  engagds;
ils  ont  trouvd  un aboutissement heureux;  quant aux n6gociations
avcc 1a Turquie,  elles  sont  encore en cours,  comme  vous le  sa-
vez.  ivials  ces exemples  sont  trop  peu rlornbreux  pour qu'il  sren
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d6gage  d'ores  et  ddjb  des points  dtappui  rnat6riel-s en vue dtune
d'octrine  ti"  ttlssociat 1on relevant  ,  dir.ons-nous,  du droit  coutumier.
11 en  tisulte  qurau moment oir rrous sommes  saisis  des d.emand.es
d.f  association  de trois  rjtats  ncutres,  la  subde,  ,  ra  sulsse  et
lrliutricher  nous nous tronvons  placds  dans ltobligartion  cle  nous
faire  une idde  de ce que sont  les  critbres  dfune association.
Ians  cette  t6che,  pour  ne pas oublier  l-e r6l.e de rrotre
Assemblde Parlementaire  lors  des entretiens  entre  organes de
ler Comnunaut6, nous somrnes  aic16s par  un  rapport  retnarquable
q.ui a dtd  rddigd  rdcemment  au norn  du comlt6  politique  de rrAs-
semblde Parlementalre  Europ6enne par  Le  cidputd soeial*ddmoerate
allemand  BIRKUIBACH,  Je ntai  nulLemerrt ltintention  ici  de pren-
d.re  position  sur  le  for:.d.  du rapport,  mais celui-cl  est  un chef-
df oeuvre  cle consj-d,6ration politique  cle par  sei ni6thode,  cle par
son 6nonc6 scientiflque  dcs questions,  d.e  par  son exposltion
des problbrnes et  de par  son orientation  gdn6ra1e.  lrune  fagon
g6ndra1e, si  je  puis  dj-re cela  entre  parenthbses,  lrimportance
de notre  Assemblde Parlenentaire  a  dnormdrnent  grandi  du polnt
de vue  c1e  sa participation  b Itdvolution  europdell.ne  au cours
de  ces  quatre  anndes  "  Au moment mdrne  oir le  rapporb  BIRKEITBACH
6talt  en cliscussion,  un rapport,  absolumen'b  remarquable 1ui
aussl,  du ddputd frangais  PLEVENT  eui  traite  des problbmes cle
lfunion  politieu€r  nous a 6ti  6galement soumis.
En ce qui  coneerne les  problbmes qul  se posent,  je  me
contenteral  ici  de dire  que 1a ques'blon de princlpe  qui  se pose
dans le  clomaine  de cette  doctrlne  dtassociation  matdrielle  est
1a suivante  :  ltassociation  avec les  pays d"dsireux  de stassoc].er,
doit-elle  prdsentcr  ou non un  caractbre  d.e  pr6fdren.ce ? la  notion
d  f  assoclation  est  sl  large  que 1es cleux  acceptions  sont  possi-
bles.  Sl  lrassociation  dolt  avoir  un caractbre  prdfdren'biel  de
politlcluc  comrnerciale, si  par  cons6cl-rent  elle  doit  faire  une
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une  cles deu-;<  fol-rirc:s  autorj_s6es  pa.r -1...r  G  "  A"  T.T.  ,  soit  une  union
doueni.bre,  soit  unc  ironc cie libre  conmcr.ce.
La position  que l-o's  gouvenlcmcn'bs  ddslr.eux de $'as$o-
cier  acioptent e\  ltdgard  cre  cet.te que  stion  est  trbs  clj_verse.
certalns  veulent  conser-ver lrautononie  de leur  propre  poJ.iti_
que comlnercj.al-cr  c€  qui  excl.uerait  naturell-emenb  la  forme  de
l'tunj-r;n douanibrc,  drsr.t-tres  veulent  parbie.l.lr:nrerr-!;  l-a conse  ,rver
ct  c1  raubres  eltcore  sort'b  pr6'bs b  Itabandclllrler  au nroi-ns  tlans les
f ai.'b,s.
Celar  nlt:t drailleurs  en lurnibre  une autre  particularlt6
dr: 1a no'blon cltassoei.atlon,  particu_lari-td  qui  est  pollr  ainsi
clire  le  re\,?"ers  positif  du mano.ue  dc tl6flniiion  de cette  notlon,
a savoir  1a i'l-exibilitd,  l-a souplesse oe ce concept.
Cres'L le  grancl ndrite  cLe  cet  in;ltru:rcnt  drassccia.tlc.,n
de  sradap'Ler aur],si f'acilcncnt  aux  inrllrrrdual-1'bis; de chaclue  ca$
parLiculier.  l'.-1ors  Q  UO  lf arih6Er  j-on est  qrreJ_c1ue  cJrose  de .L:,)s
schdna-bique et  clc 'brbs rigide,  t:r:Lcd d.e  .falon  p16clse  par  l.e
con-l;enu  de no'bre Traite<,  1'association  la:_s;se  u.ne  plus  grande
li-]rertd  cle  mouvements.  Je veu:{ Conc di  re  c1u?nne  solution  c}tas*
sociatlon  nf  irnpJ-1c1ue  pas ndcessairement  l-e carr-ictbre de p::6f6-
rence  dont  11 a  d-1,6  que  stlon.
Une associa'b  j.on sans effe'bs  Ciscrinr;-na'i-boires,  donc une
forrne plus  clnrable  cle Traitd  6conorniq.r.ic  ou.  commercial ,  es,b
6galernent  possible.  ce't'te  po$slbil-itd  fai"t;, ellu  el,uss;i,  I'ob jet
de  d'iscussions  ouverbes  clans J-es  mil-ii-aux  r.esponsables cles Etats
d6si:reux  cle s rassoe  i.er;  elr-e  j oue  r  per  excrnpi.c  ,  un r.61e impor-
tan'b clans les  porirparl-ers  avec  La Suj-sse"
i::'
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A c6t6  de ccs  doux clues'bions  nous avons le  troisibme
grand  cOmplexe, h  la  base cluqr-Lel  se trouvent  les  re-La.bj_o's
ext6rleures,  h savoj-r  if 'rassoc  j-ation  ri.e  partenalres  atlaltiqr-reon,
I'/iee  damcs  e"b  }ie,ssieurs,  le  rnot rras,socia.tion  cle  parterraires?r est
cclmpris peir moi drune fagon techniclue e.b  croit signifier  une
prise  de position  tout  b falt  ddterrninde conccrnant  une cer-
talne  ]ut.be de doctrines  .1u  sujet  de la  s  bructure  de la  co1la_
boration  atlantiquc"  nt  je  vous clonne  1'avis  suivant  g
Vous  savez  q.ue  br.'aucoup  parlcnt  d.e la  Commr-rnautd  atLan-
t:Lqur':  r  €t  1'etnp1.oi r1r:  ce ntot rrcommurlllu'Ldrt  a concl.uit ii une cer-
taine  confusi-on darr.s  ltensemble  de la  discussion"  .[a confusi.on
entr'atnc  ct1 fin  cle conpte  6galernent ulr marlque  c1'exactitucle  dans
la  terrninologie"  Dans ce cas e.n  e.ffct  1e mot ncornmunautdn  est
employd dans un sens crue  nous n'utilisons  pes  dans res  pays
europdens. ce  c1u'est la  communautd  Eu::opdenne,  nous le  $avons"
la  Comllunautd  Europdenne es'L une oc,uvre otlllective  pos€J6dant
sa personnallt6  propre,  Qul,  aglr;sernt  de fagon  incl6penclante  daits
la  vie  interna'bionale  o in'Lervj.ent  pai, l-e molr:n cLe  ses  pt:opres
organese avec une persorlnLrli'bd  Quir  dlstlncte  de 1a personnalitd
des n'bats membre  s,  ne se  confond.  absorumerrt  pas avec er1e.  JIt
cet  6tat  de choses srexprime  prdcis6rncnt  da's  r-e fait  q*e  ra
comnunautd  Er-rropderufe  en qucsi-bion  a ses propres  polltlclues,
clont elle  est  scule  responsabler  eui  scn.t entreprlses  en son
nom  et  dans le  fai'i;  qutelle  appLlque cies  solui;ions  matdrielles
ddtermlndes  qui  lui  fixen-b  Lrn  caclre bi-e:t d.dfr*i,  tell.es  que le
tarif  ext6rleur  con)iltun.
En ce  clui eoncer:nt;.  1' esp  ace atlant:iqlle  ,  la  cluest  j_on  ne
se  pose pas dans ce  scrls;  ie  troucir:ais l-e dire  sans au-cune  6c1ui-
voque.  r1  n'es b pas rda11s'be  ,  h notr.e 6poc1u_e,  d  tenvi_sager  une
solution  comparable pour  Itcspace  a-Llantiq,..re.  Je n'ai  p.rs 1r  in_
tentlon  de ddbattre  la  cluestion dc savoir. si  l-ton n,en  v:Lendra
pas  h  uir momertt  cluelconque b une  solrrtion  sernblabl-e. l,.Ials  si
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l..ron  en v:Lent un;ou:r  b une sol.ut:ron consj.stant  b  rdunir
lrEurope  ilnj-e et  l-es llta'bs-Unj.s clrA.rrrdr.ique  dairs L.rne  Communaut6,
comparable  a  la  Oomrnunautd  llcononrlclu.e  Europderme,  avec une
Assenrbldc .Pilrl-emetttetire  urriclue  r  un Conseil  de t{inis-bres,  une
Conmission inddpendan'be  des gouvenlenonts  e't une Cour c1e  Justioe
unj-que, alors,  l{esdames  et  i{essieurs,  nous ne sor-al1s  pas loln
dravoir  rdalisd  l-e gouvernernent  mondial-.
Etre  r6a1iste,  c'est  au-tre chose. Et  ce quelclue  chooe,
je  I ri:i- cldsign6 par  le  terne  d  r  rrassociat  lon  cle  partenaire srr  ,
C'est  pricisdment  cellr  quri.  se trouvee  cornne  concep'bion  folda-
mentale,  b J-ei  belse  de la  nouvelle  initlative  d.e  Itaciministra-
'bion IililIi{rJDY,  c'b qui  consiste  en ce  qui  suit  r  organiser  un
style  dconomiclue,  une llgne  d.e  condulte  6conorniqle, h Irintd-
rieur  dc lresparce atlantiQ.uer  qul  se prdsente  corume  sirlt  :  d.tr:n
cdt6  rle l-ta'b.'la.nti.c1tie  un  facteur  pulssan.t,  agissant  en tant
qurunit6,  et  (j.ui  stappelle  les  u.s.ji.,  de l-rautre c0t6 de Irat-
la.n'lieue r  cn riu.rope, quclqrie  chose qui  y  corresponc
les  rlmdricains  son'b  des gens ar;Sez  rda.lictes  pogr  savoir
que cela  ne  pci.rL  .raloj.r  qlre ttcun grano  salistt.  0ne Fdddratlon
tel--le que l-es litats-Unis  d,t/tndrJquc  en d-o:ii'Ietib  ltexenple,  nfest
en .ru.::ope  qu'b. ltdtr.t  de clevenir,  el1_e  nrest  pas encor.e  une
r6arit6.  l.'lais  le s iin6rj.cerlns dlsccrnent  son devenir,  €t  cela
est  pour  nous cl  rulte lniportance  cl6cislve,  Elle  est  ddjb  prdfigu-
rdc  d'ans la  Commu.natrtd  iJconomlo-ue  -r,ur.opdenn€,  Un dl6ment  cle la
cloctrine  b  le  base  de cette  lnitiartive  de l,{" i{Dl{}IE}y  est  de se
rep::6senter  qutcn  cas rle rdussitc  ltaspe ct  dr.r  mond.e  occidental
scra  d6terrnind drune fagon  ddci-sive par  la  coopdrateon atla_n-
ticlue.  Les ltats-Unis  collgoivent  la  chose de tellc  sorte  rlurunc
coop6rat  j-on s rinstaure  entre  ces d.eux  piliers  pu:Lssants et  coil-
pacts.  f]  nf e  st  pas  tluestlon  clrune Comr:ruruir-rtd  agissant  cle fagon
discr:-mineTboi.re  vers  I'ex'bdrlc-ur::  crest  l.b lc  critbre  le  plus
importan'b.  trcs Amd::icains  savent  que M,  ICAI{NI}Y  e1  dnoncd  expres-
sdnrent que la  rbgJ.ementation  douanl)r'e  dcnt  i1s  veulent  convenir
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c 'est  dans ce'bte mesure que doit  clonc  lntervenir  le  G.A.,1,.  [.
et  per:.'lb stexplirne  rj.e  nouveau ce que jtai  clit  3 ol1  t1e  veut
pa's crder  une pel'sonnali-Ld col"Lective  eitlantjeu€r  personnali-bd
telle  qu6\ ce1le  r{ui  est  cn  traln  cle na:l.tle  en Jlurope  d.u fa,it
cle  notre  comnunautd, mai-s  Iron  veut  instaurer  des rapports,
des relatlons  de coopdra'bion, ent.re deux personnalit6s,  entre
dettx corips  colrectifs  politiques  trbs  dtendus dans lrespace.
VoiLb querlle es'b  Lriclde
Ctest  A dessein  clue je  me suis  dtenriu srlr  cette  clues.i;iori,
parce  que je  regrette  que la  discussion  concernant  les  problb-
nes dc la  collabora.tion  atlantlque  ait  tant  h souffrir  de ceite
confusion  dcs no'bions. vous li.sez tous  la  presse de.fagon r6gu-
libre  et  vo*s  savez eu€r parfois,  on.bire  de cet  6,uat  cle  chose
des conclrrsions  qu:L  ne  sont  pas  bonnes,  d.es  ddcluctlons  qui  ne
son'b  pas  darrs It j-ntdr6t  de lraffermissernent  de nos pr,opres com-
ntunautds et  c1u  renforcr':ment de lrdvolur;icn  europ6enne. car  si
lf on en'bretj-t'nt  cette  fausse  idde  c1e  l-a L-ommu.nautd  atlantieuer
on pent  €trc  amenei,  selon  1cs clrconstanccs  et  si  lron  nfy
prend  pas garde,  h  Iricl6e  suiv:rn-be s ne polrvons-nous pas  enjam-
ber  ce  degr6  intc:rm6cliairc  d.e  l-a Comrnlinalltd  Europderure ? Cela
slgnifierait  quton  abandonnerait  Four une illusion,  tr)our  un
vague conceFto  quelqne  ch.ose  qui  exls.ber  eul  est  plein  ti.e  pro-
messes et  q.ul se  cleiveloppe  puissamment cn  .liurope, qgelquc  chose
qu:L  donne b 1'Ilurope  un potentlel  pol1ti.c1ue, dconomique  et  $o-
cial  lmnens6nent Elccrur c€r-a  reviendralt  b penser. qurori pour-
ralt  j,nstituer,  d.ans  I'espace  atlanti  eut:  r  en reunj_ssant cer-
talns  6l-dments  d.rorganisabion,  quelclue chose qui  urauralt
qu'approximativ'ement  la  m6rne  signlficatlon  que ce  c1r-ri  sf accom-
plit  en Europe.
:.: !
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Polr:r.  fj.nir,  je  \rourtraj-s ci  j.rc  cl;Fl.cssdrrcnt que  ,  par  1b,,
je  ne  p:r'endr:  I.\:r.fi  trlooi'Lj.crr  sur. }e  :i'cnd  cir;  ce c1uj.  doit  0tre  oonclu
clans l-e cadrc  de ce'11;e  coopd.raL:Lon  par  dessus ltatlantiquo  entre
les  dcux gdan'Ls;  en prdsjencol, je  nrentends  pa$ suggdrer  quels
t'raitds  doiven+;  6tre  sign4;:,  en particul.le.r  daps 1:  domalne
cle la  poLitio.ue  coui,rnlbre. crest  une qucstion  que nous d.evons
enccre  d6ba'Ltre.  .Abaissernerit  tj.es  baryibres  doudnibres  ? Oui  t
vous  savez que ma Oorumission  a.  toujours  6t6  en faveur  drune
politiq-ue  conifrercial-e libdrale,  pa.rce o.Lre  n.ouii  i.a conr:iddrons
comme  6i;ailb drun  inbdr6t  vitel-  pour  r.otre  propr:c dvolutlon,
1,rt+xpdriencc  nous a  cldib orouvd que cette  pol.itique  commercj.al-e
libc<rale  nou$ re'nd plus  forts,  pr.6ci-sdmerrt  dans cette  lutte
de  conclrrr.'ence clans lerq.uell-e n.ous sonlmcs  cngaElis ir.r.rsa  nos  p€lr-
tenalres;  a.t;}a.u  r;  i.c1u.es  ,  nais  il  y  a  cl,erLrtres  part j cularitds  6u
prograrune  "r'Irr.Ii"IIlIlYrt  arucptel i1  faut  relfldchir  avcc  grancl  goin,
q.uri1  faut  ri'ibattle  et  c1uti.1  far-rb  nrigocier  aveo autr-urt de soin.
En ce  q.ul concerlle l-es releitlons  extdrleures,  je  veux
d'ire  un  cle-rlrier mot i:)ttr lta.ssociation  avcc  le s IJ'tats africains.
N.ous espdllons  f ilire  rles p'rc,grb  s  aL1  coul:s  cle ce  ,$ dijlib6:"ati  ons  .
la  dor'nibr:c  reiunrcn  d,.t  C,;irre;.11  de-  I:t.ii-nistres q_ur.i  a  eu  l-1eu dans
ce'bte  sa.:i-l-e  a  61''i saubil.;l'iii{,:  ai.l'i:e  e'L a  pernii s  cl.cs  rapproc}remen'bs
de puin'bs  ri.e  vue  pius  6troi'bs  que nous ne  if,-:*pdrions  nous-
m€mesi11oussou}raj.tonsquecetdtatceehosessema1nt1enne.
Et  maintenant,  },,{csdames
d  j-scours,  permet-be  z-moi de dire
Cotnmunau-t6  pol_iti  que  .
et  l;lessleurs,  pourbermine:r  ce
cncol:e qu.eJ_qnes  mots  sur  la
la  p}cmlbre  constatation  Coilb ncus devols  par-blr  pour
pouvoir  appr6cj-ei'  justernent  les  efforts  cleps son  sens cst  que
notre  conimuna.r.r.t6  nfest  pas  une fiir  cr1  gol  dconomiclue, maj.s un
moyen dtatteindre  un but  politiclue,  Iiaturellement  cette  Comnu*
nautd  Economiclue  Europdenne est  6gaiement  utile  du point  de vle
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fait  un motif  dc  sa'bi-sfactiorr.  l.fials drelprbs l_es  rnobilcs  q.ui
sont  ir la  base de ltinstitutlon  de cette  conmunaut6,  lb  n,est
pas La.  ralson  dernibre  'pour laquc].lc  l.'effort  a dt6  entrepris,
Depuis  le  moment  cio la  ddclaration  scHUIvlAN  de mal  1gie,
cldcl-ars'tion qui  est  h la  base d.e ]a  c:'dation  d-e  la  Comnunautd
du Oharbon et  de lrrtuier,  ceux qrt-t  ont  soute  nu cette  politiclue,
que cc  soient  les  gouvernenents,  les  parlerncnts,  l topinion  pu_
blique  ou les  rcsponsables  eul:opdens, ont  afflrrnd  q.uf  en agls-
sant  conlme  nou$ le  faj.sonse nous vouLons dtablir  les  bases cle
la  rdalisatlon  cle ltunlfication  politique  cle  notre  continent.
Ces bases d'olverit 6tre  jetdes  gr$ce  e  la  rnodificatlon  de lrin-
frastructure  dconomlque et  sociale  intervenan-b  d.ans  un sens
tel  que cette  lnfrastructure  mbne  b Lrne  Communaut6  politique;
cela  ne se fait  pas sans une certai.ne  contrainte  car? en r_,oc-.
eurrencer  des ddcisj-ons politlqaes  cloivent  toujor.rrs intervenir.
Crest lb  un premier polnt
un deuxlbme  point  est  que lron  donne une fausse  ldde  de
nc'tre  comrnu'autd quand on ne voi.t  en elre  que cette  crdation
d  I  une inf rastructurc  unitaire  ,  clurune scli  clarit$  efr,ective  ,
dconomlque  et  sociale"  rr  convient,  bien  au contraire,  de com-
prendre  que notre  Comnunaut6  est  dbs maintenant  un 
-6ldment 
d.e
rdalisation  de la  communaut6  politique"  iral  toujours  ddfendu
ce polnt  de vuer  l*{escLames  et  I'liessi(illrs, mais il  ne rnra encore
jamai-s 6td  aussi  aisd  de me f*lre  lravocat  de cette  thbse  que
maintenant,  aprbs  les  cl6clsi.ons concernant  la  politique  agrl_
cole  qui  ont  6td  prises  au mois de janvier"
lvlcsdanes  et  IIessi-eurs, si  les  cidcisions
ses dans ce'tte  salle  au rnois de janvler  ne sont
sions  politiques,  je  ne sais  plus  ce que le  mot
slgnifle  '  le  terme t'intdgration  6conomiquer est
cfut ont  6td  pri-
pas des d6ei-
f  rP  olit  iquert
trompeur.
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Une fols  de plus  une te:rrnj.uolc'g3i.e  q'.relquc peu inexacte  eircombre
notI,e  rotlte.  Lrl rda.l-i'td de trotr:e Cornrrrunaul,6  ntcst  pa$  1t int<{gra..
tion  6cotionj-c1uo,  1  tintdgratiorr  cle  prccessus  6conorniqlte  s,  nrais
une :Lntdgration  dconomico*polit:i.cpre.  Ce cliri es'b fusionnd  dans
l-es Conmunautdsr  ce ne scnt  pas  de;s  faits  dconomiques, une acti-
vit6  d'entleprJ.se,  de sy'ncli.eats,  de con$omma.beurs,  i1  nregt  pas
cr66  de coop6r'a.'blvc  europ6enne d.e  collsomrnatertrs  r  i1  nf  est  pas
proc6d6 A la  fusion  d.'entreprlses,  pas plus  qu'b. la  r6union  de
eryndicaLs en urr seul;  ce  qui  est  fusj.orrnd ou rassernbld  je
prdfbre  cet'bc exprcssion  non 'beclinlclue  cc  sont  1es politiques  3
J-a  politlque  dcononique dans tous  ses secteuls  et  la  poli.tique
sociale .  Ijl.l-es  sont  rdunies  cn ce  sens que de plus  en prus  de
;hoses sont  eri'breprises  ensembler eui,  jrulq.uth  aujourdrhui,
dtaient  elborddes d.tune rnanibre cl1stinc'Le clane chacune des six
capitales,  L,arls  preudre  en con,siddraticii  ce qui  $e t'alsait  ail--
l-eurs.  A Itavenir,  tout  c-ela serel rdal.j.s6 pa.:r  lf ensemble cles  ,
institutiorrs  de notre  conmunerutd,  la  0onimission, 1€ conseil,
LrAssemblde Par'lc.ruentaire et  la  Cour  cle J'rierti_ee.
Je ne  clis  pes pi-It:lb  qlre notru  Coriirrruneiutd  est  ddjb  une
fdddration.  Illl-e ne  Ltc;st pa,B  oour  1a sinpl;:  raj.son.  que sa com-
pdience nre  s.b  pas gr5nirale  r .pol1tic1uc  ;  elle  ne possbde, en ef-
f et r  quf  une cornp6tence  parbielle  "  lJf  aill-eurs  parce  quti-1.  en est
ainsl,  ses  rns'bitutions  sont  iinpar.faite  s  sl  on Les compare h
Ces institutions  fdddrales  ayant  trrlelnernent  atteini  ltOge  ad,ulte.
ItAssembl6e Pas'l-enenbaire  iiL:  cLispc'se  pas cit;  pouvoirs  idgislatlfs
absolus;  e1lc  rre dispose  pas clrun droit  budp;d  baire  effectlf  "
lrExdcutif  ne possrlde pa€ 'boutes les  attrj.br.r-bions  d,tun Llxdcutif
national,  et  ainsl  de suite.  l.{aj.s  tout  eela  est  dlsposd  dans la
s'brueture  cle ]a  Comniunaut6  et  je  ne  trahj-s  aucun secret  quand
ie  vous ddclare  euer  lors  d.e  ls  rddaction  ders  traitds  ltirnagi-
na'tion  cles juristes  rrtest  pas trbs  f6conti.e, et  dans tous  les  eas,
ils  doivent  ccnsid6rer  le  fond  -  on sf est  cons'banncn'b  irrsplrd
du rnodbre  dcs fdcl6ra-bions lorsque  se posait  le  problbrne de lp
formed.tor'ganisation},a<1op.terpour.te,1oute1proje.b.
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A1:rbs  avolr  dit  que cette  Communautd  est  d.f  ores  et  d6  jb
un  dlement  de ConF.turr.autd  politlqrre,  je  voudrais  dire  en tro j.s:ibme
lieu  que ses instruments  sorit eux aussi,  des instruments  cluasl
f6ddraux.  car  A Itinstant  oil ie  rdunis  1es poli-tiques,  il  rne  faut
crder  1es orgs.nes qui  feront  ce  que les  orgdnes nationaux  ont  fait
Ju-squ'ici,  €t  ctest  par une ndcessitd  rogique que nous avons 6t6
amends b  d'onner b, notre  communautd la  structure  que nous  connaj-s-
sons touso
Et  pour  1a raison,  et  c  I  est  Ib  mon quatribrne point  concer-
nant  ]es  probJ-bmes  de lrunion  politique,  pour la  raison  aisais-j€
que nous avons d6jb  rdalisd  tant  d"e  choses, ai.nsl  que je  vlens
de vous 1re;<pliquer,  ctest  une n6cessitd  vj.tal_e  pour lrEurope  de
maintenir  cet  actif  d6  je  r6a11s6,  drunificatlon  politi-que  qui
s?exprj-rne  dans n'os Communautds.  Ctest  poui'quoi J-a  prenibrelpoi-nterr
pratlque  d.e  notre  rdaction  aux plans  politiquss,  dont  1l  sragit,
dolt  6tre  que  :  rien  de ce qul  sera accompli  ne doit  affaiblir
les  comnunautds  existantes.  l\[esclames  et  Messieurs,  nolis ne disons
pas cela  par  esprit  d.e  particularisme  dtroit  de cornp6tence  ou
encQre d'rdgotsrne  de compdtenee, parce  que nous occupons certaines
fonotlons  et  parce  que nous nous  serions  attach6s  b nos  compdten-
ces,  parce  que  notrs  ne rrourlrioies  pas nolts ddssaisir  de ce  jouet,
mals slmpl-ement  parce  qurune forme  d  f  union  des politiques,  clrunifi-
catlon  des politiques,  est  drores  et  d6  je  at.beinte,  qui  repr6sen_
te  La forme  1a plus  avanc6e que lf on pulsse  trouver  dans  toute
llEurope  et  ceci  ne saurait  6tre  conbest6o
ctest  pourquol  1a premibre  chnss qu-e  rf on doit  exiger
d'e cette  union  pclitique  quril  nous fau_t foncer,  est  de nous
Bermettre  d  laccroftre  encore lta.cbif  que nolls avons rdalisd;  elle
ne doit  pas nous  falre  rdtrograd.er  en nous fa1sant  abandonner
lrune  quelconque d.e  nos rdalisationso
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Je veux  expliquer  ce polnt  par  un seul  ,*"rptu,  yous
savez,  tous  que clans  res  plans  drunion  politique,  i.r  nf est  pas
envisag6. de principe  d.e  majoritd.  Je ne blllme ceci  "r, "i"n.
Dar:s les  autres  clornai.nes  politiques  je  ne  dls  pas dans les
d'omaines  politiques,  car  nous sornmes  n(rus*rn6rnes  un de  ceg
d'onai-nes  crest-b-di::e  dans la  po]_itique  extdrieure,  dans l,a
po1itlque  de ddfe*se,  etc"..  on nren e,st pas encore arriv6  b
ce stade,  auquel  on nrest  encore en rien  habltu6.En  ce qui  nous  l
c'oncernet  11 a  fallu  une douzai-ne d  tar.^ndes  pour  que d.es  habltucles
d'e ce genre se ddvelrrppent et  staffermj-ssenti  en effete  nos o.is-i
cussi-ons sur  le  plan  sci{u'MAl{  -lnt  d.6butd dbs le  m.ois de  juln  1950r
Mais  ee serait  une r-ourcie  farrte,  et  ce serait  un coup sdvbre 
I
portd  e ltrinifieai:,-on  politique  europiieru:e, que de mettre  comr*e  :
condition  b la  fondation  drune r:.llon politique  lrappl.ication,  b,  .
nous-m6mes  d'es  formes d.torganisatlon  relar;irdeero  rr*inor*s  d.ans
le  domaine de lfunlon  polltique"  sril  en 6tait  ainsi,  nous r"rrorr_
cerlons  h  tout  ce que notre  Traitd  comprend.  de dynamique dans  le  , sens cltune intensificati-on  cre  notre  int6grati.or.re  :
Heureusemento  Mesclames  et  i\{eesieursr c€ slont lb  des eon-
ceptlons  qrtl  sont  partag6es .par tous.  Itidde  quron ralssera  lntao-
tes1esConmrrnetut6sdesTraitdsdePar1setdeRorneestad.miee￿
par  tout  le  moncle.  Erle  vaut  6galement pour  ies  d.61jb6'atlons
qui  sont  cond'uites ci'epuis  des mois alr slrjet  de lrunion  politiqrie.
si  vors  me perme  ttez  une image dconomique,  on rle veut  pas prendre
aux  comrnunauids  1e  capital  politique  qui  es'L investi  en ellesr  orr
ne veut  pas  confier  leu'  capital  b une nouvelle  entreprise  qui
nra  pas encore fait  ses preuves:  blen  au contrei,ire, crest  un
capital  nouves'u qul  sera  investl  dans la  deuxibrrre  en'breprise,
de ne voudrais  pas que  cette  opinj_on que je vous comrnunique
vous laisse  lrfunpression
s  ragit  nullemerrt de cela.
d  run parti  prls  dogmatietre  r  car  il  ne
ce  qnl  concerne  le  rnode de
Vous  en avez  porlr  preuv.e le  fait  qu  r  en
solution  que Iron  choisira  d,ans  l.es
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autres  d.omaines, nons  somnies  sans aucun pr6jug6  et  ouverts  b
toutes  les  opinions"  0n prdtenci souvent qlre jtal  ddfendu le
potnt  cle vue  suivant  l.equeI  ces nouveaux ddveloppenents  devraient
se fal:"e  selon  l.e sch6ma  de Bruxelles,  sl  je  puis  mrexprimer
ainsi,  sel-on le  schdrna  du Traitd  de Rome  ou du Traitd  de la
communautd  du charbon e'b de lrAciern  Je nrai.  jamais  ddfendu
auctlne  thbse de cette  sorte.  Mais lron  doit  se rend.re compte  que
d.ans  ce cas dgalement,  les  choses doivent  €tre  faites  correcte-
ment. Tout ce euir  en ltoccurrence,  promet une dvolution  gst
d6sirable  sous la  seule  condlti-on  que oela  signlfie  uri progrbs
et  non,  tout  cornpte  fait,  une rdgressiono
c |  6tari  t  lb  1  rapergu que j tai  voulu  donner.  Monsieur re
Prdsident,  laisse  z-moi terminer  en vous  remerciant  encore une
fois  de mravo:ir donnd ltoecasion  de vous parler  alnsi,  et  lais-
sez-moi  dgalement  exprimer  ma gratltrrde  pour  le  travail  exemplaire
qui  a  6t6  effectud  par  le  Comitd Economique  et  Social  et  en son
sein.  Je nrai  pas pu vous faj-re  part  de ces remerclements plus
t6t"  Je saisis  volontiers  cette  occasion qui  stoffre  b rnoi e.b  oe
que je  dis  nrest  pas de la  rhdtorique  diplomatique.  croyez-bien
qutau  sei-n de la  Connnlssion  nous sommes  sincbremi:nt reconnaissants
du soutien  que nous avons trouv6  ic1.  Nous avons besoin  d  rune
telle  assemblde, et  pour  la  pr6paration  d.e  nos d.6cisions  il  nous
faut  la  certitucle  que 1es choses  seront  cliscutdes  par  un  organis-
me compdtent comme  le  vdtre,  dlscutdes  et  controversdes,  car  la
vdritd  ne peut  apparaftre  qurh  ltissue  drrine explication  contradlc*,
toire  de eette  sorte"  Nous avons toujours  trouvd  d.ans  votre
travail,  dans 1a fagon  clont j.l  srest  ddrould  et  clans  ses rdsul-
tats  r  urr soutien  et  un  e,lcouragement pour  nos  propres  travauxo
Nos remerciements partieuliers  vont  b vous,  I\{onslegr le
Pr6sldent,  pou-r ltatmosphbre  exemprai:'e de camaraderie que vous
a;vez  su.  cr6er  entre  le  Comit6 et  la  Commissiono  ?ouvoir  vous 1e
dire  en cette  occasion,  est,  pour moi,  urle jole  de plus"
CES  78/62  annexe C/ee